
Extraction des huiles végétales de noyaux d’abricots et 
degrainesdemoringaetleursincorporationsdansdesformulatio

nscosmétiques 

N°d’ordre:….. 
 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET 
POPULAIREMINISTERE DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ET DE LA 

RECHERCHESCIENTIFIQUE 
 

UNIVERSITEMOULOUDMAMMERIDETIZI-OUZOU 
 

FACULTE DES 

SCIENCESDEPARTEMENT

DECHIMIE 

 
 
 
 

DOMAINE : SCIENCES DE LA 
MATIEREFILIERE:CHIMIE 

 
MEMOIREDEMASTER 

 
SPECIALITE:CHIMIE PHARMACEUTIQUE 

THEME 

Présentépar: ZEGGANENarimene 
 

Soutenupubliquement,le 11/07/2021 devantleJurycomposéde: 
 

DERRIDJ  Fazia Professeur UMMTO Présidente 
KHALDINassima MAA UMMTO Examinatrice 
TOUZOUIRTSaida MCA UMBB Encadreur 
RAHALFoudil MAA UMMTO Co-encadreur 

 
 

Année 
universitaire2020/2

021 



Remerciement 
 

 
 

JeremercienotrecréateurAllah,Grandet 

Miséricordieux,letoutpuissantpourlecourage,laforce,lapatienceet 

lavolontéqu’ilm’adonnépourmeneràtermecetravail. 

Je commence par exprimer ma profonde gratitude et mes vifs remerciements à ma 

PromotriceMme TOUZOUIRT Saida et Co-promoteur Mr RAHAL Foudil qui m’ont 

honorés d’avoiraccepté de diriger ce travail. Merci pour vos recommandations, vos 

suggestions, votredisponibilité, votre confiance, vos précieux conseils et critiques 

constructives. Merci dem’avoir guidée avec patience et d’avoir consacré autant de temps et 

d’énergies pour laréalisationdecemémoire,jevous souhaitesantéet bonheur. 

J’exprime également ma gratitude aux membres du jury qui ont bien voulu et accepter de 

liremontravailetd’yapporterleursremarqueset critiquesà l’occasiondelasoutenance.Mme 

DERRIDJ Fazia d’avoir présidé notre jury de soutenance, et Mme KHALDI Nassima 

d’avoirexaminécetravail. 

Mes vifs remerciements à Mr M.Benchoulak, Mr H.Layeb et Mme Kord pour leur 

générositéetleuraide. 

Mes remerciements vont aux membres de l’équipe des Laboratoires chimie pharmaceutique 

etorganique en particulier Madame KoulougliDjedjiga et Mme Bouhraoua Souad. Aux 

Pr.K.Houali etMr K.Barizspécialistesenbiochimie,du laboratoiredeMicrobiologieAppliquéede 

la faculté des sciences biologique et agronomique de Tizi Ouzou pour leurs aides, 

accueilchaleureuxet d’avoir misànotredisposition lematérieldemandé. 

Aux spécialistes du CHU Tizi-Ouzou : Dr K.Didi du service microbiologie, Dr Matmer, 

DrMekacherduservicetoxicologie, 

ainsiqueDrA.Abdennouridulaboratoireanalytiquedelafacultédemédecine, UMMTO. 

NousremercionsaussiMmeDj.Merzouguidel’unitéderecherchedeBoumerdes,MmeD.Deboub, 

Mme F. Bouizri, Mme H. Medouni ingénieurs du laboratoire à l’université deBoumerdes et 

Mr M.Benailia ingénieur principal du laboratoire d’analyse instrumental àl’ENSA. 

Je tiens vivement à remercier tous les enseignants rencontrés lors de nos études, pour 

lesconnaissanceset lesavoir qu’ils m’ont apportés. 

Enfin, mes sincères remerciements à tous ceux qui ont contribué de près ou de loin 

àl’accomplissementdecemodeste travail. 



Dédicace 
 

 
 

 

Jeremercielebondieu dem’avoir donnélecouragepour réalisercetravailet 

lapatiencepourallerjusqu’au bout du parcours demesétudes. 

A la mémoire de mon père, décédé trop tôt, qui m’a toujours poussé, motivé et 

soutenu,j’aurais tant aimé qu’il soit présent avec moi. Que dieu le tout puissant l’accueille en 

son vasteparadiset luiaccordesa miséricorde. Tu resterastoujours dansmon cœurPAPA. 

Je remercie ma très chère Maman, ses conseils, ses encouragements et son 

soutieninconditionnel, voici l’aboutissement de tes nombreuses nuits de prières, de tes 

sacrifices et deta générosité. Aucune dédicace ne saurait être assez expressive pour exprimer 

ma gratitudepourtous tes sacrifices pourmoi, que dieu préservetasanté et tegarde pournous. 

A mon adorable et unique frère qui a toujours su me redonné le sourire, je te souhaite 

lemeilleur. Quedieu tebénisse. 

Une spéciale dédicace à cette personne qui compte énormément pour moi, qui ma soutenu 

aulong du chemin, qui a toujours été présente dans les pires et les meilleurs moments et à qui 

jeportebeaucoupd’amouretderespect. AtoiMelissa,mercipour toutcequetufais pourmoi. 

Je ne peux pas oublier de remercier chaleureusement mes très chères amies : 

BERKACHEManel,ZELLALI Lila,MedaniLisa,je voussouhaitetout lebonheurdumonde. 

AmescousinesLinaetKahinaqui onttoujours cruet étélapourmoi 
 

A mes copines Yasmine et Dyhia avec qui, j’ai pu former une équipe solide au cours de 

laréalisation de ce travail à tous nos moments partagés et fous rires, je vous souhaite pleins 

desuccèsa l’avenir. 

Atoutes lespersonnesqui ontcontribués àlaréussite etlaréalisationdecetravail. 



 

Résumé 

Notre étude s’est porté en premier lieu sur l’extraction des huiles végétales des graines 
demoringaoleiferaet noyaux de prunus armeniaca L par pression à froid, et la 
caractérisationphysico-chimique. Un screening phytochimique à permis de mettre en évidence 
des alcaloïdeset flavonoïdes pour l’huile de moringa et pour l’huile de noyau d’abricot on a la 
présenced’alcaloïdes seulement. La CPG a montré que les deux huiles sont très riches en 
acide gras98.21% pour l’huile de noyau d’abricot et 97.46% pour l’huile de moringa, et 
l’HPLC amontré aussi que les huiles étudiées sont riches en α-tocophérol. Les huiles 
végétales neprésentent aucune activité antibactérienne vis-à-vis des bactéries testées et 
révèlent un faibletaux du pouvoir réducteur en correspondance avec l’acide ascorbique. Puis 
en deuxième lieusur la formulation de la crème et les caractéristiques organoleptiques, le test 
d’innocuité decette formulation nous a permis de déduire que la crème n’est pas irritante et 
possède un effetcicatrisantsur lapeau. 

Motsclés:moringaoleifera,prunus armeniacaL, CPG,HPLC, extraction,caractérisation. 

Abstract 

Our study focused first on the extraction of vegetable oils from moringaoleifera seed 
andprunusarmeniaca L kernel by cold pressing, and the physicochemical characterization. 
Aphytochemical screening allowed to highlight alkaloids and flavonoids for the moringa oil 
andfor the apricot kernel oil we have the presence of alkaloids only. The GPC showed that 
bothoils are very rich in fatty acid 98.21% for apricot kernel oil and 97.46% for moringa oil. 
AndHPLC also showed that the oils studied are rich in α-tocopherol. The vegetable oils do 
notpresent any antibacterial activity towards the tested bacteria and reveals a low rate of 
reducingpower in correspondence with ascorbic acid. Then secondly on the formulation of the 
creamand organoleptic characteristics, the safety test of this formulation has allowed us to 
deducethatthe cream is not irritatingandhas a healingeffect on theskin. 

Keywords:moringaoleifera,prunusarmeniacaL,GPC,HPLC, extraction,characterization. 
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Durantdessiècles,l’Hommes’esttoujourssoignéparlesplantes,demanièreempirique, 

guidé par la tradition ou les coutumes. La plupart de grands médecins du passé ontété des 

phytothérapeutes. La cosmétique biologique, qui fait partie de ce pratique,englobe lafamille 

des produits contenant un maximum d’ingrédients naturels, issus de règne végétale,commeles 

huiles végétales, les huiles essentielleset leseau florales[1]. 

L’Algérie possède une richesse en plantes aromatiques et médicinale utilisées 

dansdivers domaines tels que la pharmacie, cosmétique et en agro-alimentaire et ce pour 

leurspropriétés thérapeutiques et odorantes. Le Moringa(Moringaoleifera L.) est l’une de 

cesplantes originaire de l’Inde. Elle est cultivée aujourd’hui dans toutes les régions tropicales 

etsub-tropiques du monde. L’état Algérien a encouragé les investisseurs dans la culture de 

cetteplante.Uneautreespèce. 

L’abricot (Prunus armeniaca L.) une autre espèce fruitière, cultivée dans le 

mondeentier. En Algérie, elle occupe la première place dans la production fruitière. Ces 

noyaux 

etcesgrainescontiennentunehuileriche,utilisédanslescosmétiques,hydratante,cicatrisanteetanti-

inflammatoirepour lapeau[2]. 

Notre travail vise à faire un examen phytochimique des huiles végétales extraites 

desgrainesetdesnoyauxdesplantesprécitées,identifierleurscompositions,l’étudedelabioactivité 

(pouvoir antioxydant et effet antibactérien). Enfin, finir avec la réalisation 

d’uneformulationcosmétiqueadéquate àbased’huilevégétale. 

Cemanuscritestréparti en3chapitres: 

Le premier est consacré à la synthèse bibliographique, dumoringaoleifera. et deprunus 

arméniaca L., leurs huiles végétales en cosmétique, leurs répartitions géographique 

etleursméthodesd’analyse. 

Dans le chapitre 2, on cite les produits et l’ensemble du matériel utilisés, pour 

élaborerles différentes expériences nécessaires. Ainsi, la description des différentes 

techniques etméthodes pour l’extraction, la caractérisation et la formulation des différentes 

substancesproduites. 

Le troisième chapitre englobe tout ce qui concerne l’interprétation des résultats obtenus. 

Le manuscrit est achevé par une conclusion générale, qui résumera l’ensemble de 

cesrésultatsainsi queles perspectives dégagées. 
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Chapitre1 Synthèsebibliographique 

2 

 

 

 
1. Huilesvégétales 

1.1. Définitions 

Unehuilevégétaleestunmélangeàconsistanceliquideousemi-liquideàtempératureambiante, de 

substances majoritairement hydrophobes, solubles dans les solvants organiquesapolairesou 

peu polaires,non volatiles. 

Les huiles végétales s'extraient par solvants ou naturellement par compression de la 

matièrequi les contient, préalablement concassée.La compression est exercée à froid ou à 

chaud.Ellessont extraites des graines, des amandeset desfruits[3] 

Ellespossèdentdespropriétésbénéfiquespourlapeauetvéhiculentparfaitementlesvitamines. Les 

huiles les plus utilisées en cosmétique naturelle : L’huile d’amande 

douce,L’huiled’argan(extraitedela noix),L’huiled’avocat,L’huiledel’amanded’abricot … etc 

[4]. 

 
 

1.2. Compositiongénéraldeshuilesvégétales 

Une huile végétale est constituée majoritairement de triglycérides d’acides gras, 

accompagnésde substances lipidiques auxiliaires non glycéridiques, comme les hydrocarbures 

saturés 

ouinsaturés,desphytostérols,desalcoolsterpéniques,desalcoolsgras,desvitamines(ex.vitamine 

E). A côté de ces lipides, dits simples, on retrouve aussi dans les huiles unequantitédelipides 

complexes, commeles phospholipides et les glycolipides[5]. 

 
 

1.3. Procédésd’extractionsdeshuilesvégétales 

L’extraction est une opération ancienne utilisée pour retirer, des plantes et de certains 

organesd’animaux,desproduitsalimentaires,pharmaceutiquesouodoriférants,sousformesdebreu

vages, drogues ou parfums. L’extraction par solvant fait généralement appel, dans le 

casdesproduitsvégétaux,àl’eau,auxalcools,auxsolvantschloréset/ouorganiquesdontl’hexaneou 

le mélangechloroforme-méthanol [6]. 

L’obtention des huilesvégétalesà partir des substances naturelles se fait par 

différentestechniqued’extraction, tel que : 
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1.3.1. Extractionparpressionàfroid 
 

C’estuneméthodesimplequiconsisteàbrisermécaniquemen

tparabrasionlespochesoléifèreslocalisées au niveau de 

l’écorce ou du péricarpe du fruitpour en recueillir le 

contenu. L’huile végétale est 

séparéedujusdefruitparunprocédémécaniquededécantatio

nàfroid.Denosjours,l’extractionmécaniqueresteleprocédé 

le plussimple etle seulne modifiantpasleproduit 

obtenu[7]. 

 
 
 
 
 

 
1.3.2. Extractionparsolvant 

L’appareil de soxhlet permet de réaliser une 

extractionpar solvant continue d’une espèce chimique 

contenuedansunepoudresolide.Leprincipedecettemanip

ulationconsisteenl’extractiondelafractionlipidique des 

graines par un solvant organique. 

Cetteétapeserasuivieparuneautreoùilseraquestiond’évap

orerlesolvantpourrécupérerl’huileextraite. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure1.1 : machine de 
presseautomatique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Figure 1.2 : extracteur 
desoxhlet 
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1.4. Utilisationdeshuilesvégétales 

Les graines oléo-protéagineuses sont des substrats de prédilection du fait de leur 

grandediversitéen termes decomposition en acidesgras,en vitamineset en protéines. 

Les graines de Moringa présentent une forte teneur en huile. Cette huile est de type 

oléique(jusqu’ à 76 % d’acide oléique) [8] et elle est très riche en Vitamine E (alpha 

tocophérol) quiestun antioxydant très puissant. 

Les sous produits d’abricot et en particulier les amandes sont considérés comme une 

culturevivrièreimportante,variantesd'utilisationdelaconsommationlocalecommedesnoixcomest

ible à l'état naturel à l'inclusion comme des ingrédients majeurs dans les produitsalimentaires. 

Ainsi, L'huile d'amande d’abricot est un exemple bien connu qui est utilisé danslesproduits 

cosmétiques et àdes fins médicales depuis denombreuses années [9]. 

 
2. Moringaoleifera 

 
2.1. Descriptionbotanique 

Moringaoleifera, est une plante qui a l'aspect d'un arbuste dont la hauteur peut atteindre 4 à5 

m [10]. Le diamètre du tronc varie entre 20 et 40 cm [11], Son tronc effilé porte parfois 

desramifications dès la base, mais en général, le tronc atteint 1,5 à 2 mètres de haut avant de 

seramifier ; plusieurs branches partent de celles-ci formant une couronne dense en forme 

deparasol. Le diamètre d’un fût de 1,30 m de longueur mesure entre 9 à 20 cm. L’écorce est 

decouleur brun-pâle et lisse parfois tachetée de marron. Son bois tendre et mou ne supporte 

paslesvents agressifs [11]. 

Lesfeuillessedéveloppentprincipalementdanslapartieterminaledesbranches.Ellesmesurent 20 à 

70 cm de long avec un long pétiole et 8 à 10 paires de pennes composéeschacune de deux 

paires de folioles opposées, plus une terminale; les folioles sont ovales etlongues de1 à2 cm 

[12]. 

Les fruits sont en forme de gousses à trois valves allongées, déhiscentes et mesurant 20 à 

60cm de long. Les gousses sont situées au sommet des branches et renferment chacune 

environ12 à35 graines[11]. 

Les graines sont arrondies, ailées, avec une coque marron semi-perméable. Le poids 

moyend'une graine est de 0,3g dont 25% sont représentés par la coque. La production 

annuelle pararbre est de 15 000 à20000 graines[13]. 
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Figure 1.3 : Différentes structures de Moringaoleifera : 1.Arbuste ; 2. Feuilles ; 3. Fleurs 
;4.Graines[14] 

 

2.2. Classification 

Tableau1.1:Classificationbotaniquede 

moringaoleifera[15] 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure1.4:moringaoleifera 

Règne Plantae 

Sousrègne Tracheobionta 

Classe Magnoliopsida 

Ordre Capparalaes 

Famille Moringaceae 

Division Magnoliopyte 

Genre Moringa 

Espèce Oleifera 
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2.3. Répartitiongéographique 

Moringaoleiferaest une espèce originaire desrégions d'Agra et d'Oudh, au Nord Est del'Inde, 

au sud de lachaîne de montagnede l'Himalaya. Elle estcultivée aujourd'hui danstoutes les 

régions tropicales et sub-tropiques du monde [10]. Son introduction en Afrique del'Est a eu 

lieu au début du 20ème siècle par le biais du commerce et des échanges maritimesdurant 

cettepériode[11]. 

En 2001, cette plante a été introduite danslarégion de l'Ahaggar au sud de l'Algérie. Unprojet 

pour l'introduction et l'étude du comportement de Moringaoleiferadans 

différentesrégionsd'Algérieestmisenplaceparl'InstitutnationaldelarechercheforestièreetlaDirect

ion générale des forêts. En conséquence,les feuilles récoltées dans les camps sahraouisdu sud-

ouest de l'Algérie présentaient l'activité antioxydante totale la plus élevée et ont ététrouvéesles 

plus le plus richeen polyphénols totaux[16]. 

Cet arbre présente des racines fortes, très résistantes à la sécheresse et tolère 300 à 1100 

mmd’eau/an. C’est une espèce végétale qui préfère un sol sablonneux, neutre ou légèrement 

acide(pH entre 5-7) mais tolère aussi d’autres conditions de sol, des altitudes au dessous de 

500 m,supportedes températuresentre25-35°Ccommeellepeut vivreaussi à45°Cdans l’ombre. 

2.4. Compositionchimique 

Moringaoleiferaest riche en composés contenant un sucre simple: le rhamnose et un 

groupeparticulier de composés appelés glucosinolates et les isothiocyanates [17]. L'écorce de 

la tigecontient deux alcaloïdes, à savoir la moringine et la moringinine. Les fleurs 

contiennent, destraces d'alcaloïdes. Les feuilles possèdent une concentration élevée en acide 

ascorbique, 

desflavonoïdes,descomposésphénoliques,lescaroténoïdes,duphosphore,ducuivre,lesvitamines

A,BetC,deriboflavine,l’acidenicotinique,desacidesaminéscommelaméthionine,la cystéïne, 

lalysine[18]. 

 
 

 

Moringine Acideaminé D-glucose 
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2.5. Huiledemoringaencosmétique

L’huile de Moringa est utilisée pour ses vertus en vitamines et en minéraux. Elle 

pénètrefacilement dans la peau, en améliore l'apparence et l'éclat grâce à 

A quicontribue à bâtir le collagène de la peau etstimule le renouvellementcellulaire pour 

uneaction réparatrice des peaux sèches et irritées et a un effet anti

lesrideset les ridulesgrâceàsa teneuren vitamines
 

VitamineE 
 

L’huile de moringa ne rancit pas grâce à la teneur élevée des antioxydants et 

phytonutriments.Ces derniers augmentent la durée de vie de l’huile jusqu’à 5ans et aident à freiner 

l’activité desradicauxlibre sur lapeau.

Les minéraux contenusdans l’huile des graines de Moringa lui confèrent des 

propriétésantiseptiques et anti

mineures dela peau, les coupures et les éraflures, les contusions, les brûlure

d'insectes, leséruptionscutanées et lesaffections dues auxcoupsdesoleil[19].

 
3. Abricotier(noyaud’abricot)

3.1. Descriptionbotanique

L'abricotier est un petit arbre à écorce brun rougeâtre, à port assez étalé, de 4 à 5 m de 

haut.Lesfeuillessontalternesavec unlimbe de forme elliptique cordiforme età bord 

crénelédenté. Les fleurs, assez grandes, blanches ou roses pâles apparaissent avant les feuilles. 

Lefruit de forme globuleuse est une drupe à peau veloutée, de couleur jaune orangé. Le 

noyau,nonadhérentàla chair, contient une amandedouceou amère[20]

Synthèsebibliographique

Huiledemoringaencosmétique 

L’huile de Moringa est utilisée pour ses vertus en vitamines et en minéraux. Elle 

pénètrefacilement dans la peau, en améliore l'apparence et l'éclat grâce à sa teneur en vitamine 

A quicontribue à bâtir le collagène de la peau etstimule le renouvellementcellulaire pour 

uneaction réparatrice des peaux sèches et irritées et a un effet anti-âge reconnu en réduisant 

lesrideset les ridulesgrâceàsa teneuren vitaminesC et E. 

Vitamine C Vitamine A

L’huile de moringa ne rancit pas grâce à la teneur élevée des antioxydants et 

Ces derniers augmentent la durée de vie de l’huile jusqu’à 5ans et aident à freiner 

apeau. 

Les minéraux contenusdans l’huile des graines de Moringa lui confèrent des 

propriétésantiseptiques et anti-inflammatoires qui servent à traiter et à guérir les écorchures 

mineures dela peau, les coupures et les éraflures, les contusions, les brûlure

d'insectes, leséruptionscutanées et lesaffections dues auxcoupsdesoleil[19].

Abricotier(noyaud’abricot)  

Descriptionbotanique 

L'abricotier est un petit arbre à écorce brun rougeâtre, à port assez étalé, de 4 à 5 m de 

alternesavec unlimbe de forme elliptique cordiforme età bord 

crénelédenté. Les fleurs, assez grandes, blanches ou roses pâles apparaissent avant les feuilles. 

Lefruit de forme globuleuse est une drupe à peau veloutée, de couleur jaune orangé. Le 

dhérentàla chair, contient une amandedouceou amère[20]. 
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L’huile de Moringa est utilisée pour ses vertus en vitamines et en minéraux. Elle 

sa teneur en vitamine 

A quicontribue à bâtir le collagène de la peau etstimule le renouvellementcellulaire pour 

âge reconnu en réduisant 

Vitamine A 

L’huile de moringa ne rancit pas grâce à la teneur élevée des antioxydants et 

Ces derniers augmentent la durée de vie de l’huile jusqu’à 5ans et aident à freiner 

Les minéraux contenusdans l’huile des graines de Moringa lui confèrent des 

inflammatoires qui servent à traiter et à guérir les écorchures 

mineures dela peau, les coupures et les éraflures, les contusions, les brûlures, les piqûres 

d'insectes, leséruptionscutanées et lesaffections dues auxcoupsdesoleil[19]. 

L'abricotier est un petit arbre à écorce brun rougeâtre, à port assez étalé, de 4 à 5 m de 

alternesavec unlimbe de forme elliptique cordiforme età bord 

crénelédenté. Les fleurs, assez grandes, blanches ou roses pâles apparaissent avant les feuilles. 

Lefruit de forme globuleuse est une drupe à peau veloutée, de couleur jaune orangé. Le 
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Figure 1.5 : Différentes structures de Prunus armeniaca L : 1.Arbre ; 2.Feuille 
;3.Fleur; 4.Fruit ; 5.Noyau 

 
 

3.2. Classification 

Tableau1.2:Classificationbotaniquede 

Prunusarmeniaca L [21] 
 

Famille Rosaceae 

Ordre Rosales 

Genre Prunus 

Sousgenre Punophora 

Section Armeniaca 

Espece Prunusarmeniaca L 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure1.6:Prunusarmeniaca L 
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3.3. Répartitiongéographique 

L’abricotier est une espèce fruitière cultivée dans le monde entier. Il est le troisième fruit 

ànoyau le plus produit, après la pèche et la prune. Les principaux pays producteurs sont : 

laTurquie,l’Iran,l’Italie et lePakistanavecplus de 200000tonnespar payspourl’année2006. 

En Algérie l’abricot est la première production fruitière au niveau national. Il est réparti 

dansles zones suivantes : le Chélif, les régions littorales (la Mitidja) et les zones 

présahariennes(M’sila,Batna)[22]. 

3.4. Compositionchimique 

Lesnoyauxd'abricotsprésententunevaleurnutritionnelleintéressante.Ilssontricheenlipidesetsontu

tiliséscommesourced'huiled’excellentequalitéetquiàdeslargesapplicationsenindustriecosmétiqu

e. Lacompositionchimiquedeshuilesd’amandesd’abricot a révélé une teneur élevée en acide 

linoléique (oméga-6), en acide oléique (oméga-9), ainsiqu’une forte teneur en vitamine E.La 

teneur en amygdaline(composé toxiqueresponsable de l’amertume) est modérée. La teneur en 

protéines dans le tourteau est assezélevée (20-30%)[23]. 

3.5. L’huiledenoyaud’abricotencosmétique 

L'huile d'Abricot,obtenueparpressionàfroiddes noyaux est richeenacideoléique,envitamines A 

et E. En plus d'être nourrissante et adoucissante, l'huile d'abricot redonne 

coupd'éclatettonusàlapeau, 

régénéranteetprotectricedeladéshydratation,ellecontribueainsiàretarder leseffets du 

vieillissement[24]. 

Lesnoyauxdonnentenvirons47% d’huilede couleurjaunepâle. 

 
4. Méthodesd’analysedeshuilesvégétales 

Plusieurstechniquesetméthodespermettentd’analyserquantitativementetqualitativementunehuil

evégétaleafin d’identifier et de contrôlersaqualité. 

Caractérisationphysicochimique :densité,indicederéfraction,indiced’acide….. 

Caractérisationorganoleptique:l’aspect,lacouleur,l’odeur……. 

5. Rhéologie 

La rhéologie est une branche de la physique qui étudie l’écoulement ou la déformation 

descorps sous l’effet des contraintes en fonction de leur vitesse de cisaillement. Elle joue un 

rôleimportant dans ce qu’on appelle les procédés, c’est à dire la rationalisation des opérations 
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demélange et de dispersion. Elle fournit une caractérisation très complète et très précise de 

lastructure,permettantdescorrélationsetdesinterprétationsmoléculairesmaisaussiuneidentificati

onetunsuividestabilitéetdevieillissement.Lamesuredecespropriétésrhéologiquesaideàdéveloppe

runmeilleurproduit,àprédiresesperformanceslorsdel'utilisationparlesconsommateursetàprédirel

espropriétésphysiquesd'unproduitpendantetaprès la production [27]. 

 
6. Formulationscosmétiques 

Laformulationcosmétiquefaitintervenirplusieursdisciplinesscientifiques 

:physique,physicochimie, chimie, biologie, science économiques et sociales. La mise au point 

d’unproduit,sasécuritéetsastabilitéexigentdenombreuxtestspréalablesetunexamenattentifde    

l’environnement    biologique    sur    lequel    il      va      exercer      ses      effets.C’est la 

connaissance de la peau et la sélection des matières premières, qui permettent 

dedéfinirlanaturedessubstances quidoivententrerdanslacompositiondesmélanges actifs. 

6.1. Crèmevisage 

Les crèmes sont des produits cosmétiques qui apportent dans une certaine mesure une 

réponsepratique aux problèmes de déshydratation de la peau. Bien que l’eau soit l’ingrédient 

absent,dans les peaux sèches, l’application seule de l’eau n’est pas la solution car ceci a 

seulement uneffet provisoire, bien que l’huile soit également essentielle (elle sert à tenir l’eau 

au dessus delasurfacedela peau), elle n’hydratepasseulelapeau [28]. 
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6.2. Sérumcapillaire 

Un sérum capillaire est un concentré d’actifs particulièrement étudié pour le soin des 

cheveux.C’est un produit liquide, parfois un peu gélatineux, il est issu de différentes huiles 

végétales.Pourtant, à l’origine les sérums renfermaient surtout des silicones pour lisser les 

cheveuxetleu apporter de la douceur. La silicone a laissé place à des ingrédients naturels pour 

la mêmeefficacité. Aujourd’hui, les sérums contiennent des vitamines et des acides gras qui 

permettentdenourrir, d’apporter de l’élasticitéet de labrillanceauxcheveux. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre 
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Ce chapitre est présenté afin de mettre en évidence l’expérimentation effectuée dans 

cetteétude. Il comporte le matériel et les méthodes utilisés. Il englobera deux sous parties, 

la premièrequi porte sur la caractérisation des huiles végétales et la deuxième sur la 

formulation de la crème etdusérumetleurscaractérisations. 

1. Matériel 

1.1. Matérielvégétal 

Lematérielvégétalestconstituédegrainesdemoringaoleiferaetd’amandesdenoyauxd’abricots. 

Les graines de moringa sont importées d’Inde, et les amandes de noyaux d’abricots 

sontcultivéesen Algérie. 

1.2. Matérieldelaboratoiresetchimiques 

Lesproduitsetleséquipementsutilisés ainsiqueleursmarquessontregroupésdansletableau2.1. 

 
Tableau2.1:Matérielsetproduitsutilisés 

 

Equipements Réactifs Verreries 

Nom Marque Nom Marque Nom 

Balanceanalytique Denver Méthanol 99%    
CH3OH 

Honeywell 

Riedel-
deHaen 

Ballons 

Infrarouge SHIMADZU Ethnaol96° 
C2H5OH 

Biochem Pycnomètre 

Microscope PHYWE Acidesulfurique 
H2SO4 

Sigma-Aldrich Erlenmeyer 

Réfractomètre OPTECH Anhydride 

Acétique 98%  
C4H6O3 

Biochem Spatule 

Viscosimètre HAAKEDC30 Chloroforme 99% 
CHCl3 

Biochem Fiole 

Spectrophotomètre 

UV-Visible 

SHIMADZU Etherdiéthylique 
(C2H5)2O 

Honeywell 

Riedel-
deHaen 

Boitede 

pétrie 

Rotavapeur HEIDOLPH Hydroxydede 

Potassium  KOH 

Sigma-Aldrich Pince 

HPLC SHIMADZU 

DecadII 

Thiosulfatede 

Sodium Na2S2O3 

FlukaChemika Ecouvillon 

stérile 

Chromatogramme CHROMPACK 

CP 9002 

Acétone 
C3H6O 

Biochem Pipette 

pasteur 
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2. Méthode 

2.1. Préparationdela matièrevégétale

Les graines de moringaoleifera

duremaisfineetfacileàdécortiqueràlamain,contrairementàlacoquedenoyaud’abricotquirenferme 

l’amande, elle est dure et épaisse et elle est décortiquée à l’aide d’un pilon. Le concassagedes 

amandes est réalisé manuellement avant l’extraction de l’huile. En ce qui concerne les 

grainesdemoringaoeifera, onlesintroduitsdirectement sanslesconcassercarellessontpetites.

 
 

 

Figure 2.1 : Graines 
demoringadécortiqué

2.2. Extractiondeshuilesvégétal

L’huile végétale est obtenue par pression à froid, à l’aide d’une machine de la marque COMAF 

enintroduisant directement la matière végétale préalablement décortiquée, ensuite l’huile 

extraiteautomatiquement.L’extraction aétéréalisée chezVieBio (Blida).

 
 

 
 

 

2.2.1. Evaluationdurendementdel’extraction

Le rendement de l’extraction est défini comme étant le rapport entre la masse 

d’huilevégétale obtenue par extraction et la masse totale du matériel végétal traité. Il est 

expriméenpourcentage. 
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Préparationdela matièrevégétale 

Les graines de moringaoleifera obtenues à partir des gousses, sont couvertes d’une couche 

duremaisfineetfacileàdécortiqueràlamain,contrairementàlacoquedenoyaud’abricotquirenferme 

l’amande, elle est dure et épaisse et elle est décortiquée à l’aide d’un pilon. Le concassagedes 

t réalisé manuellement avant l’extraction de l’huile. En ce qui concerne les 

grainesdemoringaoeifera, onlesintroduitsdirectement sanslesconcassercarellessontpetites.

Graines 
demoringadécortiqué 

Extractiondeshuilesvégétales 

Figure 2.2 : Amandes des 
noyauxd’abricots

L’huile végétale est obtenue par pression à froid, à l’aide d’une machine de la marque COMAF 

enintroduisant directement la matière végétale préalablement décortiquée, ensuite l’huile 

extraiteautomatiquement.L’extraction aétéréalisée chezVieBio (Blida). 

Figure2.3: Extractiondeshuilesvégétales 

Evaluationdurendementdel’extraction 

Le rendement de l’extraction est défini comme étant le rapport entre la masse 

végétale obtenue par extraction et la masse totale du matériel végétal traité. Il est 
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obtenues à partir des gousses, sont couvertes d’une couche 

duremaisfineetfacileàdécortiqueràlamain,contrairementàlacoquedenoyaud’abricotquirenferme 

l’amande, elle est dure et épaisse et elle est décortiquée à l’aide d’un pilon. Le concassagedes 

t réalisé manuellement avant l’extraction de l’huile. En ce qui concerne les 

grainesdemoringaoeifera, onlesintroduitsdirectement sanslesconcassercarellessontpetites. 

Amandes des 
noyauxd’abricots 

L’huile végétale est obtenue par pression à froid, à l’aide d’une machine de la marque COMAF 

enintroduisant directement la matière végétale préalablement décortiquée, ensuite l’huile est 

Le rendement de l’extraction est défini comme étant le rapport entre la masse 

végétale obtenue par extraction et la masse totale du matériel végétal traité. Il est 
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RHV(%)= ��×100 
�� 

 

RHV: Rendement enhuilevégétaleen%. 

MH: Massed’huile végétalerécupéréeengramme. 

MV: Massedelamatièrevégétalesècheutiliséeen gramme. 
 

3. Caractérisationdeshuilesextraites 

3.1. Testesphytochimique 

Lestestsphytochimiquessontdestestsqualitatifsquipermettentdecaractériserlesdifférentsgrou

peschimiquescontenusdansunorganevégétal.Cesontdesréactionsphysicochimiquesquiperme

ttentd’identifierlaprésencedessubstanceschimiques[29]. 

 
� Préparation delasolution 

− Verser100mld’eaudistilléebouillantesur10gde matériel végétal, 

− Agiteretlaisserlemélangerefroidir, 

− Filtrerlemélangeetrécupérerlefiltrat. 
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Figure2.4:Réactions duscreeningphytochimique 
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3.2. Caractérisationphysico-chimique 

a) Densitérelative 

Ladensité(oumassevolumique)estlerapportdelamassed’unvolumedonnéd’huileà20°Càla 

massed’unvolume égal d’eau distilléeàla même température [30] 

Leprincipeconsisteàeffectuerdespeséessuccessivesdevolumeégald’huileetd’eauàl’aided’un

ebalanceanalytique àlatempératurede20°C. 

 
� Modeopératoire 

→Peserlepycnomètrepropre,sec et vide(m0). 

→Déterminerlamassedupycnomètrerempli d’eaudistillée(m1). 

→Videretsécher lepycnomètre. 

→Déterminerlamassedu pycnomètrecontenant l’huile(m2). 

 
Ladensitérelativeest donnéeparlaformulesuivante: 

 

d=��−�� ................ (1) 
�	−�� 

 

b) Indicederéfraction 

C’estlerapportentrelesinusdel’angled’incidenceetlesinusdel’anglederéfractiond’un rayon 

lumineux de longueur d’onde déterminée passant de l’air dans l’huile à 

latempératureconstante de20°C[30]. 

� Modeopératoire: 

→Nettoyer lalameduréfractomètre 

→Etalonnerl’appareilavecdel’eaudistilléedontl’indicederéfractionestégaleà 

1.33 à20°C. 

→Déposerquelquesgouttesd’huilesurlalame àl’aide d’unepipettepasteur. 

→Réglerlecercle dechambresombreetclairedansla moitié et effectuerla lecture. 

 
c) Indiced’acide 

L’indiced’acideconsisteàdéterminerlenombredemilligrammesd’hydroxydedepotassium 

nécessaire pour la neutralisation des acides libres contenus dans 1 gramme decorpsgras 

[30]. 

Le principe repose sur la neutralisation des acides libres à l’aide d’une solution 

alcooliqued’hydroxydedepotassium titréeen présencedephénolphtaléine. 
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� Modeopératoire 

→Peserdans unErlenmeyer 0.5gd’huile. 

→Ajouter20mld’éthanolà95°etdeux gouttesd’indicateurcoloré(phénolphtaléine). 

→Titrerenagitantavecunesolutiond’hydroxydedepotassiumà0.01Njusqu’àl’obtentiond’un

ecouleur rose persistante. 

→A la fin du titrage, lire le volume de KOH 

ajouté.L’indiced’acide estcalculé selon laformule: 

IA=
(��.	×�×�)

(mgdeKOH/ gd’huile) ....................... (2) 
� 

 
 

56.1:Massemolaire, expriméeen g/mole,d’hydroxydedepotassium. 

V:Volumeenmld’hydroxydedepotassium(0.01N)nécessaireautitrage. 

N:Normalitédelasolution depotassium (0.01N). 

P:Masse(g)dela prise d’essai. 

 
d) Indicedeperoxyde 

L’indicedeperoxydeestrecherchépourévaluerl’étatdeconservationd’unematièregrasseaucour

sdustockage.Eneffetlescorpsgraspeuvents’oxyderenprésenced’oxygène et de certains 

facteurs favorisants (UV, eau, enzyme, trace de métaux,…) 

[31].Leprincipereposesurletraitementdel’huileensolutiondansdel’acideacétiqueetduchlorofo

rmeparunesolutiond’ioduredepotassium.Ils’agitdetitrerl’iodelibéréparunesolutiontitréedethi

osulfate desodium. 

� Modeopératoire 

→DansunErlenmayer, peser1gd’huile. 

→Ajouter10mldechloroforme,dissoudrerapidementlaprised’essaien agitant. 

→Ajouter15mld’acideacétiquepuis1mldesolutionsaturéd’ioduredepotassium(KI). 

→Boucher rapidementl’Erlenmayer,l’agiter pendant1minetle 

laisserpendant5minàl’abride lalumièreàunetempératurecompriseentre15et 25°C. 

→Titrerl’iodelibéréavecunesolutiondethiosulfatedesodiumà0.01Nenagitantvigoureusementen 

présenced’empoisd’amidon commeindicateurcoloré. 

→Effectuersimultanémentunessaiàblanc. 
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L’indicedeperoxyde estévaluéàl’aidedelaformule: 
 
 

IP=(�	−��)×�×	�� .................... (3) 
� 

V0: Volume de thiosulfate desodium (ml) nécessairepourl’essaià blanc. 

V1: Volume dethiosulfatedesodium (ml) nécessairepour la détermination. 

C:Concentrationexacte, en mol/ldelasolution titréedethiosulfate desodium utilisé. 

m:Masse(g)delaprise d’essai. 

 
e) Indicedesaponification 

L’indicedesaponificationestlamasseenmilligrammesdepotassenécessairespoursaponifier 1 g 

de corps gras. En effet, plus les molécules d’acides ont d’atomes de carbone,moins l’indice 

de saponification est élevé. Il rend compte de la longueur des chaîneshydrocarbonéesdes 

acides gras[32]. 

 
� Modeopératoire 

→Peser0.1gd’huiledansunballonpuisajouter25mldeKOHà0.5N.Letoutestmisdansun 

chauffeballon muni d’unréfrigérant. 

→Maintenirl’ébullitionpendant30min. 

→Aprèsrefroidissement,ajouterquelques gouttesdephénolphtaléine. 

→Titrerparunesolutiond’acidechlorhydrique(HClà0.5N)jusqu’àladisparitiondelacouleurr

oseet larépartitiondela couleurinitiale dumélange. 

→Noter levolumedeHClutilisé. 

→Faireunessaiàblancdanslesmêmesconditionsopératoires. 

 
L’indicedesaponificationestévaluéàl’aidedela relation: 

 
IS=(��−�)×N×56.11… ............... (4) 

� 

 

V0:VolumeenmldeHClutilisépourl’essaiàblanc. 

V:VolumeenmldeHClutilisépourl’échantillonàanalyser. 

P:Prised’essai en grammes. 

N:Normalitédelasolutiond’HCl. 

56.11:Massemolaire exprimée(g/mole)d’hydroxydedepotassium. 
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f) Indiced’ester 

L’indiced’esterestlamasseenmilligrammedepotassenécessaireàlasaponificationdesesterscon

tenus dans ungrammedecorpsgras. 

L’indiced’estern’estpasmesurablemaiscalculéàpartirdel’indiced’acide(IA)etl’indicedesapon

ification (IS)[33]. 

IE=IS-IA ............. (5) 

 
g) Indiced’iode 

L’indice d’iode d’un lipide est la masse de diiode (I2) exprimée en grammes, 

susceptibled’être fixée sur les insaturations (doubles liaisons le plus souvent) des acides 

gras contenusdans100gdematièregrasse. 

� Modeopératoire 

→Peser0.1gd’huiledans unefioleconique de500ml. 

→Ajouter10mld’étherdiéthyliqueetmélangerjusqu’àdissolution. 

→Ajouterensuite20mld’unesolutiond’iodealcoolique0.2N. 

→Rajouter250mld’eaudistilléeetfermeràl’aided’unbouchon rodé. 

→Mélanger énergiquementettitrerl’iodeenexcèsparlethiosulfatedesodium0.1N. 

→Enfinderéactionrajouter2à3mld’empoisd’amidonetcontinuerletitragejusqu'àdécolorati

on. 

→Réaliserunessaiàblanc sansrajouterdematière grasse. 

 
L’indiced’iodeestcalculéselonlaformulesuivante : 

 

(��−�	)×	�.��� 
= 

� 

 

……………(6) 

 

V2:Volume dethiosulfate desodiumdépensé (ml). 

V1: Volumedethiosulfatedesodiumde l’essai àblanc(ml). 

m:Prised’essai(g). 

 
3.3. Déterminationdelateneurenpigments(chlorophylleetcaroténoïde) 

Une prise d’essai de 3g d’huile est ajusté jusqu’à 10 ml de cyclohexane dans une 

fiolejaugée. Les absorbances maximales à 670nm et à 470 nm nous renseignent sur la 

fractionchlorophyllienneetlescaroténoïdesrespectivement.Lavaleurducoefficientd’extinctio

n 

II
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spécifiqueutilisée:E0=613pourlaphéophytine(composantmajeurdeschlorophylles)etE0=2000pourla 

lutéine(composant majeurdes caroténoïdes)[34]. 

 

Chlorophylle (mg/kg) = 
����∗	��

�	�∗	��∗�
………………….. (7) 

Caroténoïdes (mg/kg) = 
����∗	��

����∗	��∗�
………………….(8)

A:absorbance.  T: trajet optique(épaisseurdelacuve1 cm). 
 

3.4. Caractérisationparspectroscopie 

3.4.1. SpectroscopieUV-Visible 

La spectroscopie dans l’UV-Visible a été utilisée pour caractériser les huiles végétales 

desgrainesdemoringaetdesamandesdesnoyauxded’abricotsenutilisantunspectrophotomètre 

de marque PG INTRUMENTS T60 UV-Visible spectrophotometer etune cellule en quartz 

de 1 cm d’épaisseur. L’analyse a été réalisée au niveau de l’universitédeBoumerdes. 

 
3.4.2. Spectroscopieinfrarouge 

Laspectroscopieinfrarougeaétéappliquéepourl’identificationdesgroupementsfonctionnelsde

shuilesvégétalesdesgrainesde moringa etdesamandesdesnoyauxd’abricots. Le spectromètre 

est de la marque SHIMADZU IRAffinity-1S. L’analyse a étéréalisée au niveau du 

laboratoire de recherche de chimie appliquée et génie chimique àl’UMMTO. 

 
3.4.3. Chromatographieenphasegazeuse 

La chromatographie en phase gazeuse a été utilisée pour la caractérisation des acides 

gras,pour ce faire les acides gras sont transformés préalablement en esters méthyliques 

[35].L’analyse aétéréaliséeaulaboratoired’analyseinstrumental àl’ENSA. 

 
o Préparationdesesterméthyliques 

Dans un tube à bouchon vissant de 5 ml, peser environ 0,1 g de l’échantillon 

d’huile.Ajouter 2 ml d’heptane ou hexane et agiter. Ajouter 0,2 ml de la solution 

méthanolique 2 Nd’hydroxyde de potassium, boucher à l’aide du bouchon muni d’un joint 

en PTFE, bienfermer et agiter énergiquement pendant 30 secondes. Laisser reposer jusqu’à 

ce que lapartie supérieurede la solutiondevienne claire.Décanter la couche 

supérieure,quiestcelle 
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qui contient les esters méthyliques. La solution d’heptane est prête pour l’injection dans 

lechromatographe. Iln’estpasrecommandédestockélasolutionpendantplusde12heures. 

 
o Chromatographiedesestersméthyliques 

L’analyse des esters méthyliques est réalisée à l’aide du chromatographe Chrompack 

CP9002muni d’undétecteur àionisation deflamme(FID). 

 
o Conditionopératoires 

Colonne capillaire Cp Sil 8 CB (5% phényl+95% dimethylpolysiloxane) de longueur 

30m,   diamètre   intérieur   0,32   mm,   et   une    épaisseur   du   film   de   0,25   

mm.Gazvecteur 

:azote.InjecteurSPLIT1/100.Températuredel’injection250°C.Température du 

détecteur 260°C. Température du four 230°C. La surface des pics estdonnéepar 

unintégrateurdontla vitesse du papier est de 0,5 cm/mn. 

 
3.4.4. Dosagede α-tocophérolsparHPLC 

Pourladéterminationdestocophérolsdansnoshuiles,laméthodeutiliséeestlachromatographie

 liquide à haute performance

 [35].L’analyse a été réalisée au niveau du laboratoire analytique 

de la faculté de médecine àl’UMMTO. 

 
o Préparationdel’échantillon 

Mettre0,12gdematièregrassedansuntubeàessaicontenant1mldepropanol.Mélangerparvortexe

nsuite injecter directement dans lacolonnedeCLHP. 

AfindetrouverlesmeilleuresconditionsopératoirespourledosagedelavitamineEdanslamatièr

e grasse, on asélectionnéunmodeopératoiredécritcommesuit : 

o Conditions opératoire 

La colonne : L=150 mm, φ= 4,6 mm, di = 

3,5µm.La phasestationnaire:ODS(C18). 

La phase mobile : acétonitrile/méthanol (50/50 ; 

v/v)Le volumeinjecté:20µl. 

Pompe:watersTM600 

Détecteur: waters 474 scanning 

fluorescence.Le débit:1 ml/mn. 
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4. Préparationsdesformulationscosmétiques 

4.1. Formulationdelacrèmepourvisage 

� Compositionetpréparationdelaformulation 

La formulationchoisieestlapréparationd’unecrèmeayantpourcomposition: 

Tableau2.2:Ingrédientsnécessairepourla formulationdelacrème 
 

Phase Ingrédients 

A Emulsifiant 

A HuilevégétaledeMoringa 

A Huilevégétaledenoyau d’abricot 

A Eauminérale 

B Agentémollient 

B Conservateur 

 
� Modeopératoire 

→Préparer la phase A (émulsifiant + huile végétale de moringa + huile végétale 

denoyau d’abricot + eau minérale) dans un Becher, puis mettre l’ensemble à 

chaufferaubain-marieà80°C.Agiter  lentement toutau longduchauffage. 

→Lorsque la phase A atteint les 80°C et que l’émulsifiant est totalement fondu, sortirle 

Becher du bain-marie puis agiter vigoureusement pendant environ 4 

minutes(jusqu’àT°≤50°C). Lemélanges’épaissitet s’homogénéise. 

→Mettre le Becher dans un cristallisoir d’eau froide et continuer l’agitation 

jusqu’àrefroidissement(T°≤30°C). 

→AjouterlaphaseB(lereste desingrédients) et mélanger. 

→Transverserlapréparation dans unpot en verreambréde50ml 

 
� Utilisation 

Cette crème visage à la délicate odeur de verveine est un élixir de réconfort pour les 

peauxdélicates,ellenourritintensément,répareetadoucitlespeauxtrèssècheset sensibles. 

� Contrôlequalitédelaformulationdelacrème 

• Examen macroscopique : apprécier les caractères organoleptique tels que 

lacouleur,l’odeuretl’homogénéitéenétalantlacrèmesurunesurfacecolorée 

etregarder s’ilyadesagrégatsblancsvisiblesàl’œilnu. 
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• Examenmicroscopique:àl’aided’unmicroscopequipermetd’apprécierlatailled

es particules 

• MesuredupH:lepHdelacrèmeestdéterminéparunpHmètre.Cepremierdoit 

êtreenviron5.0-6.0. 

 
La crème doit être conservée à l’abri de la lumière et de la chaleur dans des pots en 

verrebrunafin d’éviter l’oxydation delasubstance. 

 
� Etudeducomportementrhéologiquedelacrème 

Lastabilitérhéologiqueestévaluéepardesdéterminationsrhéologiquesdansunviscosimètre 

modèle (Visco Tester VT550), muni d’un dispositif de rotation, avec un cône-

platreliéàunprogrammedelogiciel.LesparamètresrhéologiquessontdéterminésàlaT°=25°C,t 

=300 sec.L’analysedelacrème estfaiteaprès24h desapréparation. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure2.5:Rhéomètre 

 
4.2. Formulationd’unsérumcapillaire 

Un sérum capillaire est un concentré d’actifs particulièrement étudié pour le soin 

descheveux. C’est un produit liquide, parfois un peu gélatineux, il est issu de différentes 

huilesvégétales. Pourtant, à l’origine, les sérums renfermaient surtout des silicones pour 

lisser lescheveux et leur apporter de la douceur. La silicone a laissé place à des ingrédients 

naturelspour la même efficacité. Aujourd’hui, les sérums contiennent des vitamines et des 

acidesgrasquipermettent denourrir,d’apporterdel’élasticité,et labrillanceauxcheveux. 



Chapitre2 Matérieletméthodes 

25 

 

 

 

� Préparationdusérum 

En collaboration avec mes camarades Melle BOUAZIZ Yasmine et Melle CHALAL 

Dyhianous avons pu formuler un sérum à base de l’huile végétale de noyau de datte et 

l’huilevégétaledeMoringapossédant chacunedesbienfaits propres aucuir chevelu. 

Afindepréparer cetteformulenous avonsadoptéleprotocolesuivant: 
 
 

Huile de noyaude datte+huile demoringa 
 

Fragrance 
 

 
 

 
5. Etudebiologique 

Sérum 

5.1. Evaluationdupouvoirantioxydant 

Les huiles végétales représentent un produit très varié de corpsgras, qui se 

caractérisentparleurintérêtnutritionnel,leursusagesetleurscritèresbiologiquestelsquelacompo

sition en acides gras et en antioxydants, particulièrement en composés 

phénoliquesquiprésentent unesourced’antioxydants puissants. 

 
5.1.1. Extractiondespolyphénolstotaux 

5 g d’huile végétale et 5 ml de solution méthanolique (méthanol/eau 80/20, v/v) sont 

placésdans un tube à centrifuger. On agite pendant 10 min au vortex. Apres 

centrifugation,pendant15 min à 3800 rpm, la phase méthanolique estrécupérée ettransférer 

dansunefiolejaugéede50ml.L’opérationestreconduite2foisetoncomplèteautraitdejaugeavec 

la solution méthanol/eau (80/20). Les 3 phases récupérées sont portées sous un rotavapeur 

à une température de 40°C pouréchapper le solvant, puis mis au congélateurpendant 12 

heures[36]. 

 
5.1.2. Déterminationdupouvoirréducteurdesionsferrique(PR) 

Le pouvoir réducteur, indique l’aptitude des extraits à réduire le fer ferrique Fe3+ en 

ferferreux Fe2+. Le mécanisme est connu comme étant un indicateur de l’activité 

donatriced’électrons,caractéristiquedel’action antioxydantdes différentsantioxydants. 

La présence de composés antioxydants (réducteurs) dans les extraits phénoliques 

provoquelaréductiondesionsferriquesFe3+ducomplexedeferricyanure,enionsferreuxFe2+. 
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Cette réduction aboutit au changement de la couleur de la solution, du jaune au bleu 

vert,couleurfinalecaractériséepar une absorbancemaximale à700 nm[37]. 

Le pouvoir réducteur est déterminé en se référant à une droite d’étalonnage préparée, 

danslesmêmesconditions,àpartird’unesériededilutions(0,0–

0,1mg/ml)d’acideascorbique(tableau 2.3). 

Tableau2.3:Préparationdelagammestandarddel’acide ascorbique 
 

Tubesàessai T0 T1 T2 T3 T4 T5 

Acideascorbique(ml) 0 0,5 1 1,5 2 2,5 

Méthanol(ml) 2,5 2 1,5 1 0,5 0 

 
Un volume de 2,5 ml de chaque extrait est mélangé avec 2,5 ml de la solution 

tamponphosphate(pH 6.60 ; 2M) et 2.5 ml de solution d’hexacyanoferrate (III) de 

potassium(1%). Apres 20 min d’incubation à 50°C, un volume de 2,5 mlde la solution 

d’acidetrichloracétique à 10% est ajouté. Le tout est ensuite centrifugé à 5000 tr/min, 

pendant10min. 5 ml du surnageant sont combinés avec 5 ml d’eau distillée et 1 ml de la 

solution dechlorure ferrique (FeCl3 à 0.1%) et utilisés pour la détermination de 

l’absorbance à 700 nmen se servant d’un spectrophotomètre visible. Une absorbance 

élevée indique une activitéantioxydant élevée. Le blanc est préparé de la même façon en 

remplaçant l’extrait par leméthanol. 

Le résultat obtenu du pouvoir réducteur est estimé comme absorbance mesurée à 700 

nm[38].L’acide ascorbique(vitamineC) est utilisé commeréférences. 

 
5.1.3. Inhibitiond’oxydationparletestdu blanchimentduβ-carotène 

Le pouvoir d'inhibition de l'oxydation des extraits brut et fractions a été réalisé en 

utilisantle système ß-carotène/acide linoléique tel que développé par Marco [39] et 

simplifié parMiller[40].Letestconsisted’abordàpréparerl’émulsionsuivante:1mgduβ-

carotèneest solubilisé dans 5 ml du chloroforme, 1 ml de cette solution est ajouté à 20 µl 

d'acidelinoléique et 200 mg de Tween 80, le mélange résultant est agité par le vortex puis 

évaporésous pression réduite à 40°C jusqu'à élimination complète du chloroforme et 

obtention d'unsemi-solideauquelestajouté50ml 

d'eaudistilléeoxygénéeparlesbullesd'airsousagitationvigoureusepourformerl'émulsion.200µl 

del'échantillonpréparéàuneconcentrationde1mg/mlsontréagisavec2mldel'émulsion.Letemps
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l'émulsionest considéré comme le temps t0. Le mélange est incubé dans un bain marie 

à50°C  pendant  2  heures.  L'absorbance  est  mesurée  à   470   nmà   l’aided’un 

spectrophotomètre UV-Visible contre un blanc constitué d'éthanol. Le tocophérol estutilisé 

comme référence. Le pourcentage d'inhibition de l'oxydation est le 

pourcentaged'inhibitiondu blanchiment duβ-carotène, il est calculéselon la formulesuivante 

: 

 

Inhibition(%)= ��×	�� ...................... (9) 
��=� 

 

At:Absorbance desextraitsaprèsincubation. 

A t=0:Absorbance desextraitsavantincubation. 
 

5.2. Activitébactériologique 

L’étude de l’activité antibactérienne a été faite au laboratoire de microbiologie du 

C.H.UNedirMohammeddeTizi-Ouzouetau laboratoiredemicrobiologiedel’UMMTO. 

 
5.2.1. Méthode 

La techniquechoisie est l’antibiogramme par diffusion des disques utilisée pour 

étudierl’interaction entre l’huile végétale de moringa et de noyau de d’abricot avec 

l’espècebactérienneen inhibant lacroissancedecelles-ci. 

 
5.2.2. Souchetestée 

Les souches bactériennes sur lesquelles l’activité antibactérienne a été évaluée sont des 

lotsdel’ATCCreprésentés dans letableau suivant: 

Tableau2.4:souchesbactériennesutiliséespourlestests 
 

Bactéries Souches Références 

Gram- Escherichiacoli ATCC25922 

Gram- Salmonellatyphi ATCC14028 

Gram- Pseudomonaseaeruginosa ATCC27853 

Gram+ Staphylococcusaureus ATCC25923 

Gram+ Staphylococcusaureusp ATCC6538P 

Gram+ Bacillussubtilis ATCC14579 

 
5.2.3. Ré-isolementdessouchesbactériennes 

Cette première étape consiste à isoler les différentes colonies bactériennes sur gélose 

puissur des milieux sélectifs (gélose ordinaire) à l’aide d’une pipette pasteur puis les 
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incuberdansuneétuveàunetempératurede37°C pendant18 à24 h. 



Chapitre2 
 

 

 

5.2.4. Antibiogrammepardiffusiondesdisques

Le milieu choisi pour la souche bactérienne est la gélose Mueller

desboites de pétri stérile en y versant 20ml de gélose par boite, soit 4 mm d’épaisseur. 

Lagélosedoit êtreséchéeavant l’application.

5.2.5. Incubationetlecture

Les boites de pétries sont ensuite fermés et incubées à 37°C pendant 24 h. la lecture 

estfaite par la mesure de diamètre de la zone d’inhibition de la prolifération bactérienne 

àl’aide d’unpiedà 

règle.Lesdiamètressontainsimesurésetcomparésàdes diagrammes deréférences.

Lesbactériessontclasséesentroiscatégories:résistante(R),sensible(S),intermédiaire(I)
 

5.3. Effetcicatrisant 

� Modeopératoire 

Laprocédureutiliséedanscetteétudeaétédécri

apportant quelques modifications.

Tableau2.5 :
 

 

 

 

Matérieletméthodes

Antibiogrammepardiffusiondesdisques 

Le milieu choisi pour la souche bactérienne est la gélose Mueller-Hinton (MH), dans 

desboites de pétri stérile en y versant 20ml de gélose par boite, soit 4 mm d’épaisseur. 

sedoit êtreséchéeavant l’application. 

Incubationetlecture 

Les boites de pétries sont ensuite fermés et incubées à 37°C pendant 24 h. la lecture 

estfaite par la mesure de diamètre de la zone d’inhibition de la prolifération bactérienne 

àl’aide d’unpiedà coulisse ouune simple 

règle.Lesdiamètressontainsimesurésetcomparésàdes diagrammes deréférences.

Lesbactériessontclasséesentroiscatégories:résistante(R),sensible(S),intermédiaire(I)

Laprocédureutiliséedanscetteétudeaétédécriteparl’OCDEn°404adoptéele2juillet2015.Et en 

apportant quelques modifications. 

Tableau2.5 :préparationdu lapinautest decicatrisation 

Ajour0,lespoilsduflancgauchedel’animalontétérasésavecunrasoirélectr

ique. 

Lelapinaétémisencageindividuelleetlaisséaurepos

Au jour 1, une crème anesthésiante a été appliquée sur le flanc 

gauchedu lapin. 

Onl’arecouvertàl’aide d’un filmtransparentetlaisserpendant1h.

Ensuite, 3 brulures ont été faites sur le flanc gauche, à l’aide 

d’unemasselotte ayant 1 cm de diamètre a été maintenue pendant 3 

min àl’eaubouillante(100°C)etimmédiatementséchéesurlapeau 

dulapin pendant 15 sec sans exercer aucune force. Chaque animal a 

servicommeson propre contrôle. 
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Hinton (MH), dans 

desboites de pétri stérile en y versant 20ml de gélose par boite, soit 4 mm d’épaisseur. 

Les boites de pétries sont ensuite fermés et incubées à 37°C pendant 24 h. la lecture 

estfaite par la mesure de diamètre de la zone d’inhibition de la prolifération bactérienne 

coulisse ouune simple 

règle.Lesdiamètressontainsimesurésetcomparésàdes diagrammes deréférences. 

Lesbactériessontclasséesentroiscatégories:résistante(R),sensible(S),intermédiaire(I) 

teparl’OCDEn°404adoptéele2juillet2015.Et en 

 

Ajour0,lespoilsduflancgauchedel’animalontétérasésavecunrasoirélectr

Lelapinaétémisencageindividuelleetlaisséaurepospendant 24h. 

Au jour 1, une crème anesthésiante a été appliquée sur le flanc 

Onl’arecouvertàl’aide d’un filmtransparentetlaisserpendant1h. 

Ensuite, 3 brulures ont été faites sur le flanc gauche, à l’aide 

diamètre a été maintenue pendant 3 

min àl’eaubouillante(100°C)etimmédiatementséchéesurlapeau 

dulapin pendant 15 sec sans exercer aucune force. Chaque animal a 
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� Traitementetévaluationdesprocessusdecicatrisation 

Immédiatementaprèslaréalisationdesbrûlures,lessubstancestestéesontétéappliquéessurles 

plaies traitéescommesuit[41]: 

Plaie1:n’areçuaucuntraitement eta servidetémoin. 

Plaie2:areçula crèmeà la dosede0.5g/314 mm2. 

Plaie3:aétécouvertepar Madécassol® crèmeàraisonde0.5g/314 mm2. 

Letraitementdesplaiesaétérotatif,defaçonàcequechaqueproduitaétéappliquédanslarégion 

dorsalechezunlapin. 

Tous les médicaments ont été appliqués par voie topique une fois par jour jusqu'à ce 

quel’épithélialisation complète aiteu lieu.La taille des plaies a été tracée sur un 

papiertransparent chaque quatre jour,   puis   la   surface   de   la   plaie  a   été    

évaluée.Cette dernière a ensuite été employée pour calculer le pourcentage de contraction 

de 

laplaie,enprenantlatailleinitialedelaplaie,314mm2,comme100%,enutilisantl'équationsuivant

e: 

Pourcentage de la contraction de la plaie = [(taille de la plaie initiale - taille de la 

plaiedujourspécifique)/tailledelaplaieinitiale]×100 .......................... (10) 

6. Etudetoxicologiquedesformulations 

6.1. Effetirritant/corrosifaigu surlapeau 

L’étude a été conduite en conformité avec la ligne directrice de l’OCDE n° 404 adoptée 

le2 juillet 2015. Le but de cette étude est d'évaluer le potentiel d'irritation cutanéede 

lacrème à partir d'une application topique unique. Trois lapins blancs néo-zélandais de 

sexemâleont étéutiliséspour laprésente étude et chaqueanimal a étéson propretémoin[42]. 
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Tableau2.6 :préparationdeslapinsautestd’irritationcutanée 
 

A jour 0 de la période d’essai, les lapins ont été rasés à l’aide 

d’unrasoir électrique sur les zones latérales. Le coté gauche a servi de 

sited’essai,tandisqueleszonesnontraitéesdelapeaudel’animalserventde 

témoin. 

Leslapinsontétémisencagesindividuellesetlaissésaurepospendant24h. 

Aujour1delapérioded’essai,0,5gdecrèmeaétéd’abordappliquée sur la 

peau du lapin, ensuite on la recouvert à l’aide d’unecompresse. Cette 

dernière, a été maintenue en contact souple avec lapeauàl’aide d’un 

pansement semiocclusif 

l’applicationaétéconduitesurlapeauintacteainsisurlapeauabrasée 

(scarifiée) par la scarification de la couche cornée, mais 

passuffisammentpourprovoquerdessaignements.Leslapinsontensuite 

étéremis dans leurscages. 

Apres 4h, les pansements ont été enlevés et l’observation des 

signesd’érythème, d’œdème et les cotations des réactions ont été 

effectuéesauboutde60minetensuite24,48et72haprèsl’enlèvementdu 

pansement. 

 
� Lecture 

Leslecturesconsistentàapprécierl’érythèmeetl’œdèmeselonl’échellenumériquesuivante: 

Tableau2.7:lecturesd’érythèmeetd’œdème 
 

 
 
 

Erythème 

Pasd’érythème 0 
Légerérythème(àpeinevisible) 1 
Erythèmebienvisible 2 
Erythèmeimportant 3 
Erythèmegrave(rougepourpre)avecousansescarres 
(lésionsprofondes) 

4 

 
 
 
 

Œdème 

Pasd’œdème 0 
Trèsléger œdème(àpeinevisible) 1 

Légerœdème(contoursbiendéfinis,gonflementapparent) 2 

Œdèmemoyen(épaisseurenviron1mm) 3 

Œdèmegrave(épaisseursupérieurà1mmetsurface 
supérieuràlazoned’application). 

4 
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Pour calculer l’indice d’irritation primaire cutanée (IP), on additionne les chiffres 

relevéspour l’érythème et œdème à chaque temps de lecture (24h 72h après l’application) 

sur leszones scarifiées etles zones non scarifiées d’une autrespart, puis on calcule la 

moyennedesrésultats observés. 

IP= ∑��� ( ,)+��� ( ,# ) ...................................... 
(11)

 

� 
 

E:érythème OE: œdème 
 

Lamoyennedesnotesobtenuesconstituel’indiced’irritationcutanéeIP.Celui-cipermetdeclasser 

leproduit en 04 types deréponses 

Tableau2.8 :typederéponseselonl’irritationprimairecutanée 
 

Nonirritant  IP<0,5 

Légèrementirritant  0,5<IP<2 

Irritant 2≤IP< 5 

Trèsirritant 5 ≤ IP< 8 

6.2. Recherchedebactériedanslesformulations 

Aprèsprélèvement,leséchantillonssontensemencésdanslesmilieuxdeculturessuivants : 

 
� Hektoen : milieu d’isolement des salmonelles, shigelles et de nombreuses GRAM-

quipeuvent se développer surcemilieu. 

� Chapman : milieu sélectif, permettant la croissance des germes halophiles, on 

peutsuivre la fermentation du mannitol, par virage au jaune de l’indicateur coloré, 

lerougephénol. 

� Géloseausangfrais :milieuenrichipourl’isolementsélectifdebactériesaGRAM+. 

� Géloseausangcuit 

:milieud’isolementenrichi,préconisépourl’étudedesneissirianotammentle 

méningocoqueetaussipour laculassedehaemophilusinfluenza. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre 

3Résultatsetdiscussion 
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1. Evaluationdurendementd’extraction 

Le pourcentage de rendement d’huile obtenue par pression à froid est illustré dans la 

figure3.1. 

 

Rendementenhuile% 

 
30 

25 

20 

15 

10 

5 

0 

 

Huile de 

noyaud'abricot 
Huiledemoringa 

 

Figure 3.1 : Rendement d'huile végétale de graine de moringa et de noyau 

d’abricotD’aprèscettefigure,onconstatequelesgrainesdemoringa,ontfourniuntauxde 

rendementde14%enmatièregrasse,parcomparaisonaveccellesobtenuesauSoxhlet, 

enutilisantdiverssolvantsd’extraction,onconstatequelerendementestmeilleuravecuntaux 

de40.39%àl’hexaneet 41.4% auchloroforme/méthanol[43]. 

Lerendementd’huiledenoyauxd’abricotsestde30%comparéaceux  

obtenuesauSoxhletparl’hexaneavecun tauxde63% [44]. 

 
2. Screeningphytochimique 

Les résultatsdel’étudephytochimiquesontreprésentésdansletableau3.1. 
 

Tableau3.1 :résultatsdu screeningphytochimique 
 

 Huile denoyau 
d’abricot 

Extraitaqueuxde 
moringa 

Extraitaqueuxde 
feuilled’oleaeuropaea 

Alcaloïdes ++ +++ - 

Flavonoïdes - + + 

Tannins - - + 

Stérolset 

triterpènes 

- - ++ 

- : Absence du produit. + : Faible concentration. ++ : Concentration moyenne. +++ : Forte 
concentration.     

30% 

14% 
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Lescreeningphytochimiquedel’extraitaqueuxdemoringaetdel’huiledenoyaud’abricotàdémon

trélaprésencedequelquescomposéschimiquesconnupourleursactivités biologiques. La mise 

en évidence de ces composés chimiques est basée sur desessais de solubilités des 

constituants, des réactions de précipitations et de changement decouleurs [45]. En 

comparant nos résultats avec ceux de l’extrait aqueux d’oleaeuropaea onconstate que cette 

dernière est plus riche en métabolites secondaire [46] 

quel’extraitaqueuxdemoringaquiadémontréuneforteprésenced’alcaloïdesetunefaibleprésenc

edeflavonoïdesetl’huiledenoyauxd’abricotquiamontréuneprésencemoyenned’alcaloïdes. 

3. Etudes des caractéristiques des huiles 

végétalesRemarque: 

Lesrésultatsdu screening phytochimiques ainsique la caractérisation del’huile végétalede 

moringa ont fait objet d’une communication poster au Premier congrès national sur 

laValorisation des Substances et Matériaux Naturels ; 05-06 juin 2021 ; Tlemcen ; 

Algérie.(Voirattestation en Annexe3). 

3.1. Caractéristiquesorganoleptiques 

L’ensembledescaractéristiquesorganoleptiquesdesdeuxhuilesétudiéessontrésumésdansletabl

eau 3.2. 

Tableau 3.2 : caractéristiques organoleptiques de l’huile de moringaoleiferaet de 
noyaud’abricot 

 
 

3.2. Caractéristiquesphysico-chimiques 

Les paramètres physico-chimiques des huiles de moringaoleiferaet de noyau d’abricotsont 

consignés dans le tableau 3.3, la densité des huiles étudiées est comprise entre 

0.9106et0.9157,l’indicederéfractionestunindicateurdedégradationdel’huile.Laprésence 

Aspect Liquide 
huileuxfluide 

Liquidehuileux 

Couleur Jauneclair Jauneàjaune doré 

Odeur Légère de noix 
etd’amandeamèr
e 

Douce, avec des 
notesvertes 

Toucher Gras Assez riche 
àl’application et 
pénètrerapidement 

Huile de moringa Huile de noyau 
d’abricot 
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d’acide gras libre (AGL) diminue considérablement cet indice [47] les valeurs 

trouvéesdans notre étude montrent que les huiles étudiées ont subi très peu l’action des 

agents dedégradation des huiles. Ces huiles ont des indices de réfraction proche de ceux de 

l'huiled'olive qui varient entre 1.467-1.470. La quantité d’acides gras libre (AGL) contenue 

dansunematièregrasseseréfèreàsonindiced’acidequiestunimportantfacteurdequalité[47] 

Tableau 3.3 : caractéristiques physico-chimiques des huiles végétales de noyau 

d’abricotetdegrainemoringaoleifera 
 

Huile Densité Indice de 
réfraction 

Indice 
d’acide 

Indice de 
peroxyde 

Indice 
d’iode 

Indice de 
saponification 

Moringa 
oleifera 

0.9106 1.46720 1.46720 3.5 69.976 168.33 

Noyau 
d’abricot 

0.9157 1.47021 1.47021 1 114.21 196.385 

Norme 
Selon le 
codex 

0.910-0.916 1.462-1.470 <4 Max 10 85-106 168-198 

 
Lesvaleursdesindicesd’acidedenoshuilesvégétalessontconformesauxnormespréconisées par 

le Codex Alimentarius (< 4 mg KOH/g d’huile). L’huile de Moringaoleiferaprésente un 

faible indice d'acide qui est inférieur à celui de l’huile de noyaud’abricot. 

L’indicedeperoxydereflètel’étatd’oxydationdel’huile.Ilpermetdeprédireunedétérioration 

ultérieure des qualités organoleptiques de l’huile. Les indices de peroxydes denos huiles 

étudiéessontconformes à ceuxpréconisés par le CodexAlimentarius (< 10mEq O2/Kg 

d’huile). Ces résultats indiquent un faible état d’oxydation des huiles. L’indiced’iode 

augmente avec le nombre de double liaison d’un acide gras [48]. Ainsi, les huiles àindice 

d’iode élevé, ont des teneurs en acides gras insaturés supérieures à ceux à indiced’iode bas. 

Les valeurs d’indice d’iode des huiles étudiées varient de (69.976 à 114.24 gI2/100g 

d’huile). Au regard decesvaleurs, nouspouvonsdire que l’huile de 

noyaud’abricotcontientuneforteteneurenacidegrasinsaturéscontrairementàl’huiledemoringa. 

L’indice de saponification renseigne sur le poids moléculaire moyen des acidesgras. Il 

décroit avec la longueur moyenne des chaines d’acide gras. Les valeurs d’indice 

desaponification des huiles étudiées varient de 168.33 à 196.385 mg de KOH/g d’huile, 

cesvaleurssontdanslemêmeordredegrandeurquecellesdecertaineshuilesvégétales;colza(168-

181),arachide(187-198)[47]. 
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4. Déterminationdelateneurenpigments(chlorophylleetcaroténoïde) 

Les caroténoïdes constituent une imposante famille de pigments de nature terpénoïde 

dontla couleur varie du jaune au rouge orangé (absorption de la lumière entre 400 et 550 

nm)[49].Lescaroténoïdessontdespigmentsproduitsparlesplantesetcertainsmicro-organismes 

ils sont largement utilisés dans l’industrie cosmétique et pharmaceutique pour leur 

propriété antioxydants, photo protectrice et pro-vitaminique A [50]. Les 

chlorophyllessontdes pigments naturels responsables de lacouleurvertedetous les 

végétaux[51]. 

Tableau3.4:Teneurenpigmentsdel’huiledenoyau d’abricotet de grainedemoringa 
 

Teneurenpigments(mg/kg) Noyaud’abricot Grainedemoringa 

Chlorophylles 1.892 19.673 

Caroténoïdes 1.725 7.260 

 
Les résultats du tableau 3.4 indique que l’huile de graine de moringa est très riche 

enchlorophylle et en caroténoïde contrairement à l’huile de noyau d’abricot ce qui explique 

ladifférence de couleur des deux huiles celle du noyau d’abricot est jaune claire et celle 

desgrainesdemoringaest jauneàjaunedoré. 

5. Caractérisationparspectroscopie 
 

5.1. SpectroscopieUV-Visible 

L’analyse spectroscopique de l’huile de graine de moringa et de noyau d’abricot entre 

200nm et 700 nm a mit en évidence la présence d’une bande d’absorption 

caractéristiquesortant à 296 nm qui convient aux tocophérols. Ces derniers absorbent la 

lumière UV à deslongueurs d’onde comprise entre 292 nm et 298 nm [1]. Les résultats sont 

illustrés par des figures (voir annexe).Les valeursobtenues sont confirmépar lalittérature. 
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5.2. Spectroscopieinfrarouge 

La spectroscopie IR a été appliquée pour la caractérisation de l’huile de moringa et 

denoyaud’abricot.Lesspectresobtenussontillustrésparlafigure3.2Etfigure3.3respectivement

. Les groupements fonctionnels et les maxima d’absorption de nos huilessontreprésentés 

parletableau 3.5et tableau 3.6respectivement. 

 
 

Figure3.2:Spectreinfrarougedel’huiledenoyaud’abricot 
 

 

 
Figure3.3:Spectreinfrarougedel’huilede grainedemoringa 

-C=C 

-C-C 

-OH 
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Tableau 3.5 : Groupements fonctionnels de l’huile de noyaud’abricot et de l’huile de graine 

demoringa 
 

Huiledenoyaud’abricot Huiledegrainedemoringa 

Banded’absorption 
(cm-1) 

Groupements 
fonctionnels 

Banded’absorption 
(cm-1) 

Groupements 
fonctionnels 

2922 C-H(dansCH2) élong. 

Asym 

2924 C-H(dansCH2) élong. 

Asym 

2850 C-H(dansCH2) élong. 

Sym 

2848 C-H(dansCH2) élong. 

Sym 

1743 C=O 1739 C=O 

1458 C=Caromatique 1649 C=C alcène 

1161 C-O(dansCH3COOR) 1544 C-O(dansCH3COOR) 

 
Tableau3.6: groupementsfonctionnelsdel’acétatededl-α-tocophérol[52] 

 
Banded’absorption(cm-1) Groupementfonctionnels 

2924 C-H(dans CH3) 

2854 C-H(dans CH3) 

1758 C=O 

1575 C=C 

1208 C-O(dansCH3COOR) 

 

Les résultats obtenus par IR confirment ceux obtenus par spectroscopie UV/Visible 

quicorrespondentauxtocophérols.Eneffet,encomparantlesgroupementsfonctionnelsdenoshui

lesainsi queceuxdel’acétatededl-α-tocophérolontrouvequ’ellessontsimilaires. 

5.3. Chromatographieenphasegazeuse 

La composition en acide gras de l’huile de graine de moringa et de noyau d’abricot 

estprésentéedans letableau 3.7. 
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Tableau 3.7 : Composition en acides gras de l’huile de graine de moringa et l’huile 

denoyaud’abricot 
 

Acidesgras Dénomination Huile denoyau 
d’abricot 

Huile degraine 
Moringa 

C12 :0 AcideLaurique 0.07 % - 

 AcideMyristique 0.02 % 0.10 % 
C14 :0    

C16 :0 Acidepalmitique 5.03 % 5.44 % 

C16:1ω7 Acidepalmitoléique 0.76 % 1.03 % 

C17 :0 AcideMargarique 0.15 % - 

C18 :0 Acidestéarique 0.15 % 4.81 % 

C18:1ω9 Acideoléique 68.5 % 71.60% 

C18:2ω6 Acidelinoléique 24.68% 0.68 % 

C18:3ω3 Acidelinolénique 0.08 % 3.60 % 

C20 :0 Acidearachidonique 0.12 % 3.03 % 

C20:1ω9 Acidegondoïque 0.13 % - 

C22 :0 AcideBéhenique - 7.95 % 

 
 

L’acide le plus abondant dans l’huile de noyau d’abricot est l’acide oléique C18 :1 avec 

unpourcentagede68.5%cetacideesttrèsimportantdanslaconstructiondescellulesnerveuses.L’a

cidegrasoléiquedétientunrôlefondamentaldanslapréventiondesmaladies cardiovasculaire 

[53]. Suivie de l’acide linoléique C18 :2 avec 24.68% qui estindispensable à la croissance 

saine de la peau humaine [53] puis, on a l’acide palmitiqueC16 :0 avec 5.03%, les trois 

acides précités constituent environ 98.21% de l’ensemble desacides gras. L’huile de noyau 

d’abricot peut être considérée comme une huile oléique-

linoléiquecarl’acideoléiqueaétéleplusabondant,suividel’acidelinoléique,contrairement à 

l’huile de moringa qui est une huile oléique car le pourcentage d’acideoléique C18 :1 est de 

71.60% qui est le plus abondant suivie de l’acide béhenique C22 

:0avec7.95%,l’acidepalmitiqueC16:0de5.44%,l’acidestéariqueC18:0avec4.81%,l’acide 

linolénique C18 :3 avec 3.60%, l’acide arachidonique C20 :0 avec 3.03% enfinl’acide 

palmitoléique C16 :1 avec 1.03% ce qui fait un total d’acide gras de 97.46%, 

parcomparaison entre nos huiles avec l’huile d’olive, on distingue qu’elles sont très riches 

enacidesgrascontrairementàl’huiled’olive possédant untauxde15.3%[54]. 
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5.4. Dosagedeα-tocophérol parHPLC 

Les huiles de graine de moringa et celle de noyau d’abricot ainsi que l’étalon de l’α-

tocophérolont étéanalysépar laHPLC selon le modeopératoirecitéprécédemment. 

A la lumière de ces résultats, nous remarquons que l’ α-tocophérol est la forme de 

vitamineE prédominante dans nos huiles. La valeur en α-tocophérol de l’huile de graine de 

moringaest un peu plus élevée figure 3.5que celle de l’huile de noyau d’abricot figure 3.4. 

Onremarque l’apparition du pic au même temps de rétention entre (7-8min) que l’étalon 

del’α-tocophérol. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 3.4 : chromatogramme HPLC de 
l’huiledenoyau d’abricot 

 
Figure 3.5 : chromatogramme HPLC de l’huile 

degrainede moringa 
 

 
 

Figure3.6 :chromatogrammeHPLCdel’étalondel’α-tocophérol 
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6. Préparationdesformulationscosmétiques 

6.1. Caractéristiquesorganoleptiquesdesformulations 

Les 

caractéristiquesorganoleptiquesdesformulations(crèmeetsérum)sontrésuméesdansletableau 

3.8. 

Tableau3.8:caractéristiques organoleptiquedelacrèmeetdusérum capillaire 
 

 Couleur Odeur Consistance Aspect Toucher 

Crème Blanche Conforme 
àcelleduparfum 

Crémeuse Opaque 
etbrillant
e 

Collant,étal
ementfacile 

Sérumc
apillaire 

Jaune Conforme 
àcelleduparfum 

Huileuse Brillant  

 
6.2. Homogénéité 

L’homogénéitédelacrèmeaétévérifiéeenétalantunecouchemincedelacrèmesurunesurfaceplan

e àl’aide d’unespatule. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure3.7:photopriseparmicroscopeopt

iquedela crème formulé 
Figure3.8:étalementdelacrème 

D’aprèslaphotopriseparlemicroscopeoptiqueetletestd’étalementeffectué,ondistinguequelacr

èmeformuléest homogène. 

6.3. Potentield’hydrogènedesformulations 

Le potentiel d’hydrogène de la crème formulé est compris entre 5.0-

6.0.Lepotentiel d’hydrogènedusérum capillaire estde3.5. 

6.4. Etudedecomportementrhéologiquedelacrème 

La rhéologie est la science qui traite l’écoulement et de la déformation de la matière 

sousl’action de contraintes [55]. Les mesures du comportement rhéologique sont 

importantesnon seulement pourévaluer la stabilité physique mais ellessont en même temps 



Chapitre3 Résultatsetdiscussion 

41 

 

 

desindicateurs des paramètres d’écoulement, de déformation et deviscosité. Lesétudes 

surces 
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propriétés sont devenues un outil crucial dans l’analyse des produits cosmétiques, dans 

lebutde produiredes profils physiques et structurelsstables[56]. 

La figure 3.9indiquant la viscosité en fonction de la vitesse de cisaillement montre que 

lacrème élaboré a un comportement rhéofluidifiant car la viscosité diminue lorsque la 

vitessede cisaillement augmente. Ce rhéogramme a été modélisé par le modèle CROSS, 

avec unevaleur du coefficient de corrélation R2= 0.992. ce modèle rhéo-fluidifiant est 

adéquat pourl’application cutanée de fait que la viscosité à l’état initial est de 130.620 

(Pa.s) assurant lastabilité du produit ainsi que l’adhésion avec lapeau tandis que la viscosité 

à l’état infiniest de 0.649 (Pa.s) qui est une viscosité très faible garantissant la libération du 

PA et lapénétrationdu produit. 
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Figure3.9:viscositéen fonctiondela vitessedecisaillement 
 
 

7. Etudebiologique 

L’activité antioxydantin vitro a été évaluée de deux manières différentes : la mesure 

dupouvoirréducteur et ladécoloration duβ-carotène. 

7.1. Déterminationdupouvoirréducteurdesionsferrique(PR) 

L’activité antioxydant des composés phénoliques est principalement due à leurs 

propriétésredox, qui peuvent jouer un rôle important dans l’absorption et la neutralisation 

des radicauxlibre[57]. 

Dans cet essai, en fonction du pouvoir réducteur des composés antioxydants, la 

couleurjaune de l’extrait méthanolique testé se transforme en différentes nuances de vert et 

de bleufigure3.10. 
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Figure 3.10 : variation de couleur en fonction du pouvoir réducteur des 

composésantioxydants 

Les extraits phénoliques étudiés (huile de noyau d’abricot et l’huile de graine de 

moringa)ainsique l'acide ascorbique ontété testésà desconcentrationsdiluées.Leurs 

valeursd'absorbanceaugmententrespectivementde0,179à1.07,de0,207à1,287etde2.998à 

3.1 dans une série de concentrations varie de 0,0006192 à 0.003096 mg/ml (Figure 

3.11).Lepouvoirantioxydantpeutdoncêtreconsidérécommefaibleparrapportàl'acideascorbiqu

e. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 3.11 : pouvoir réducteur d’acide ascorbique et des extraits des huiles de graine 
demoringa et de noyau d’abricot 
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7.2. Blanchimentduβ-carotène 

L’activité antioxydant de l’huile de noyau d’abricot et de graine de moringa a été 

évaluéeen utilisant le test du β-carotène. Les résultats obtenus de ce test (79.16% pour 

l’huile demoringa, 91.31% pour l’huile de noyau d’abricot et 67.67% pour le tocophérol) 

montre que l’oxydation de l’acidelinoléique est efficacement inhibée par les deux huiles. 

Cet essai montre que la graine demoringa et l’amande de noyau d’abricot possède un 

pouvoir antioxydant très élevé ce quia été déjà prononcédans lalittérature. 

7.3. Activitébactériologique 

L’activité antibactérienne de l’huile de noyau d’abricot et de graine de moringa a été 

miseenévidenceparlaméthodedediffusiondedisques(aromatogramme)vis-à-

visde6souchesbactérienne.Leszonesd’inhibitiondelacroissancebactériennedessouchestestée

spour noshuiles ontrévélés les résultatsillustrés danslafigure3.12etfigure3.13. 

Lesphotosindividuelles dechaquesouchesontprésentéesdansl’annexe1. 
 

Figure 3.12 : antibiogramme de 
l’huiledegraine de moringa 

Figure 3.13 : antibiogramme de 
l’huiledenoyau d’abricot 

 
Les résultats obtenus montrent quel’activité antibactérienne a été approuvé absente 

pournos huiles vis-à-vis des souches testées. Contrairement à la Gentamicine qui a été 

utiliséecommetémoinpositif,diffuseenindiquantundiamètred’inhibitionde15mm.Onconstate 

que ni l’inoculum ni le milieu de culture ne pose problème pour la diffusion del’huile. 

D’après les résultats qu’on a eu, nous pouvons dires que nos huiles ne développe 

aucungerme par conséquent nos huiles sont stériles et peuvent être utilisées lors de la 

formulationcosmétique. 
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7.4. Effetcicatrisant 

Aucoursdelapérioded’examinations,aucunemortalitén’aétéobservéechezlesanimaux,tous les 

lapinsont étéen bonnesanté. 

Lesparamètresmorphologiquesontétéutiliséspourévaluerl’efficacitédelacrèmepourlacicatris

ation des plaies, comparativementau Madécassol®et labrulurenon traitées. 

AJ0,touteslesplaiesavaientlemêmediamètreainsiquelesmêmessignesd’inflammation.Vers24

à48h,lesbruluresontcommencéesàdevenirrougesetauboutdu jour 8 les croutes ont 

commencées à ce formé. Généralement, il ya eu une réductionprogressive de la surface de 

la plaie avec le temps dans les différentes plaies. Au jour 12 onremarque que le 

pourcentage de contraction le plus élevé a été obtenu dans la plaie traitéepar notre crème 

avec un pourcentage de 60%suivi par la plaie control et celle qui a ététraitée par 

Madécassol®. Les diamètres des croutes ainsi que le pourcentage de contractiondesplaies 

sontdonnés dans letableau 3.9 (voir photosdans l’annexe2). 

La présente étude conclut, que la crème est efficace pour le processus de cicatrisation 

desbrulures,favoriselacontractiondesplaiesetraccourcitla périoded’épithélialisation. 

Tableau3.9 :Pourcentagedecontractiondesplaies 
 

  
 

 
Jr 1 

 
 
 

Jr  

 
 
 
4 Jr  

 
 
 
8 Jr  

 
 
 
12 Jr  

 
 
 
16 Jr 20 

CRL 10 mm 9mm 7mm 5mm 0mm 0mm 

MAD 10 mm 9mm 7mm 5mm 0mm 0mm 

Crème 10 mm 10 mm 8mm 4mm 0mm 0mm 

Pourcentaged
e 
laconcentrati
on 
delaplaie 

CRL 0% 

MAD0% 

Crème0% 

10% 

10% 

0% 

30% 

30% 

20% 

50% 

50% 

60% 

100% 

100% 

100% 

100% 

100% 

100% 

 
CRL: control MAD:Madécassol 

 
8. Etudetoxicologiquedesformulations 

8.1. Effetirritant/corrosifaigu surlapeau 

Le tableau 3.10 représente les résultats obtenus de l’érythème et de l’œdème suite 

àl’application de la crème aussi bien pour la peau scarifiée que pour la peau non 
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scarifié.L’indiced’irritationprimairecutanéeobtenupermetdeconsidérercettecrèmecommeno

n 
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irritante (IP<0.5) pour la peau du lapin. Notant que la peau de cette espèce est plus 

sensibleparcomparaison à celledel’homme. 

Tableau3.10:Cotationdesrésultatsdel’érythèmeetdel’œdèmechez leslapins 
 

N°dulapin Peauscarifiée Peaunonscarifiée 
  ER OD ER OD 
 1 0 0 0 0 
24h 2 0 0 0 0 

 3 0 0 0 0 

 1 0 0 0 0 
48h 2 0 0 0 0 

 3 0 0 0 0 

 1 0 0 0 0 
72h 2 0 0 0 0 

 3 0 0 0 0 

ER:Erythème       OD:œdème 
 

8.2. Testderepoussedepoils 

Après plusieurs jours de traitement du lapin par le sérum, en l’appliquant que sur son 

flancgauche et laissant le flanc droit comme témoin. L’évolution de la repousse de poils 

estprésentéedans letableau 3.11. 
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Tableau3.11:
 

Jours 

Jour1  

Jour2  

Jour24  

Jour31  
 
 
 
 
 

 
D’après les résultats du 

nousremarquons que la rougeur sur le flanc gauche a diminué 

flancdroitdonclesérumestapaisant.Après24joursd’applicationnousremarquonsunerepoussed

epoils surleflanc gauchecontrairement auflancdroitunelégèrerepousse.

Enfin après 31 jours la repousse est plus abondante sur le flanc gauche que le

droit.De ce fait, nous avons pu constater que le sérum contribue de manière significative à 

larepoussedepoils. 

8.3. Recherchedesbactériesdanslesformulations

La recherche de contaminations de la crème et du sérum capillaire par les bactéries 

estreprésentée par les figures 3.14

sérumcapillaireet lacrèmenesont pas contaminés.

 

Figure3.14:recherchedecontaminationdansles
érumcapillaire

Résultatsetdiscussion

Tableau3.11:cotation desrésultats de repousse depoils

Flancgauche Flancdroit  

 

 

 

 

D’après les résultats du tableau 3.10, au deuxième jour del’application du sérum 

nousremarquons que la rougeur sur le flanc gauche a diminué contrairement à celle du 

flancdroitdonclesérumestapaisant.Après24joursd’applicationnousremarquonsunerepoussed

epoils surleflanc gauchecontrairement auflancdroitunelégèrerepousse. 

Enfin après 31 jours la repousse est plus abondante sur le flanc gauche que le

droit.De ce fait, nous avons pu constater que le sérum contribue de manière significative à 

Recherchedesbactériesdanslesformulations 

La recherche de contaminations de la crème et du sérum capillaire par les bactéries 

figures 3.14et 3.15. D’après ces résultats on conclut que le 

sérumcapillaireet lacrèmenesont pas contaminés. 

 

recherchedecontaminationdansles
érumcapillaire 

Figure 3.15 : recherche de 
contaminationdansla
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résultats de repousse depoils 

 

, au deuxième jour del’application du sérum 

contrairement à celle du 

flancdroitdonclesérumestapaisant.Après24joursd’applicationnousremarquonsunerepoussed

Enfin après 31 jours la repousse est plus abondante sur le flanc gauche que le flanc 

droit.De ce fait, nous avons pu constater que le sérum contribue de manière significative à 

La recherche de contaminations de la crème et du sérum capillaire par les bactéries 

. D’après ces résultats on conclut que le 

 

recherche de 
contaminationdansla crème 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Conclusiongénérale 
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Le présent travail a porté sur l’extraction des huiles végétales de graine de 

moringaoleiferaet du noyau d’abricot par pression à froid, ainsi qu’a l’étude des 

caractéristiques deceshuiles pouryarriver àformuler unecrème cosmétique. 

Le screening phytochimique effectué sur l’huile de moringa à permis de mettre 

enévidencelaprésencedesdiversesclassesdemétabolitessecondaires :alcaloïdes,flavonoïdes, 

et la présence d’alcaloïdes seulement, pour l’huile d’abricot. D’autre part, 

Lacaractérisationspectroscopique,amontréquel’huiledemoringaesttrèsricheenchlorophylle 

et en caroténoïdes contrairement à l’huile de noyau d’abricot. Et que noshuilessont riches 

en acide gras et enα-tocophérol. 

L’évaluation del’activité antioxydant, par la méthode de détermination du 

pouvoirréducteurs des ions ferrique, a montré que les huiles de moringa et d’abricot 

possède unpouvoir réducteur faible par rapport l’acide ascorbique. Par ailleurs, l’étude de 

l’activitéantibactérienne, selon laméthode de diffusion sur disque,a montré une faible 

action,sursixsouches bactériennes. 

Comme l’objectif de ce travail est la valorisation des constituants de ces huiles, 

nousavons procédé à leurs incorporations dans un sérum capillaire et une crème 

cosmétiqueBIO. Ensuite des tests d’innocuité de la crème en question, chez le lapin ont été 

réalisés.Pour ce faire, nous avons étudié l’activité cicatrisante, cette dernière s’est révélée 

positif,avec l’absence d’irritation cutanée. Faut-il mentionner que la crème élaboré, a fait 

l’objetd’untestrhéologie,cedernier amisenévidencelecomportementdite‘’rhéofluidifiante’’. 

Ce travail est naturellement appelé à être approfondis, puisque quelques point reste 

àélucider,citantentreautre,lessubstancesresponsabledel’activitécicatrisanteetl’identification

desminérauxprésents dans leshuiles. 
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Figure:SpectreUV-Visibledel’huiledemoringa 

 
 
 
 
 

 

                                Figure: Spectre UV-Visible de l’huile denoyaud’abricot 
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